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Le nouveau tenancier de la Casa d’Italia, Joao Paolo De Jesus, a rouvert le restaurant neuchâtelois fin août. LUCAS VUITEL

Les fêtards peuvent jubiler:
la Casa d’Italia renaît de ses cendres

La Casa d’Italia est de 

retour! Le restaurant neuchâtelois, connu 

pour être l’adresse où se retrouvent les fê-

tards à la sortie des boîtes de nuit, a rouvert 

ses portes fin août, sous le même nom. Le 

nouveau patron, Joao Paolo De Jesus, vient 

tout droit de Lausanne. Actif depuis trente 

ans dans le monde de la restauration, il a 

décidé de reprendre la Casa avec sa 

femme: «Nous sommes des oiseaux de 

nuit. Quand nous avons su que cet établis-

sement était en faillite (réd: depuis fin 

mars 2019), nous avons eu envie de le 

prendre en mains.» 

Des karaokés? 
Joao Paolo De Jesus a décidé de faire redes-

cendre l’enseigne de la Casa d’Italia, restée 

sur le bâtiment de Prébarreau suite à la 

transformation du restaurant en «diner» 

américain: «Nous voulions apposer une 

autre enseigne, mais nous avons pris du 

retard avec les autorisations de l’Urba-

nisme. Finalement, nous avons décidé de 

garder ce nom, connu à Neuchâtel.» 

Transformé en 2016 et resté quasiment 

comme neuf, le lieu gardera l’esprit améri-

cain. Ces deux cuisines peuvent-elles vrai-

ment être liées? Joao Paolo De Jesus va 

même plus loin: «Nous allons créer une 

carte permettant aux clients de voyager 

dans six pays. Nous aurons des spécialités 

portugaises, espagnoles, françaises, suis-

ses, italiennes et américaines.» 

Des plats qui pourront être dégustés jour et 

nuit: «Nous avons une autorisation perma-

nente, qui nous permet d’ouvrir 24 heures 

sur 24. C’est ce qui nous a attirés ici. Nous 

voudrions ouvrir du jeudi soir au diman-

che soir, mais nous sommes encore en 

train d’analyser la demande.»  

Même réponse en ce qui concerne l’organi-

sation d’événements: «Tout est à l’étude. 

Nous voulons organiser des karaokés, 

comme dans notre ancien restaurant de 

Lausanne», précise Joao Paolo De Jesus. 

N’a-t-il pas peur de faire faillite à son tour? 

«Nous savons qu’il y a une très grande 

communauté portugaise à Neuchâtel, que 

nous espérons fidéliser. Nous voulons une 

clientèle d’habitués.»

Le TCS se tâte pour 
un nouveau camping

GAMPELEN

L’exploitation du camping TCS de Gampelen, situé au bord du lac 
de Neuchâtel dans la réserve naturelle du Fanel, ne sera plus auto-
risée au-delà de 2024, date de l’expiration du bail actuel. Le TCS  
se dit toutefois prêt à examiner la solution de remplacement  
proposée par le canton de Berne sur un terrain situé en dehors  
de la réserve, entre le Reckholdern et la fondation Tannenhof.  
Une étude de faisabilité a été lancée par la commune. Le TCS  
décidera en 2020 s’il entend planifier un nouveau camping.

8
ateliers sont au programme 
de la nouvelle saison du 
Panda Club, qui entend  
sensibiliser les enfants de  
6 à 10 ans aux enjeux de la 
nature à travers des jeux, des 
bricolages et des excursions. 
Ces ateliers ont lieu un 
samedi par mois de 9h  
à 11h30. Programme et  
inscriptions sur le site inter-
net du WWF Neuchâtel.  
La participation est limitée  
à 20 enfants par activité.  
Des bénévoles sont également 
recherchés pour renforcer 
l’encadrement.

Démolition au centre-ville de Neuchâtel. Aldi fait place nette depuis le mois de juin 
pour préparer l’arrivée de sa filiale à la rue Saint-Honoré. Les travaux de rénovation 
dureront encore longtemps, puisque l’ouverture est espérée pour l’automne 2020, 
indique Eric Marbach, du service de presse d’Aldi Suisse. La nouvelle succursale du 
hard-discounter comportera deux étages de 400 mètres carrés chacun.  
Au minimum dix postes seront créés.
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De nombreux  
nouveaux projets 
vont être lancés 

pour contrer la mort des insectes.”
WERNER MÜLLER 
Le directeur de BirdLife Suisse, établi à La Sauge, partage 
son optimisme après la 2e Journée suisse des insectes  
qui a réuni près de 300 «spécialistes» ce jeudi à Aarau.
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Nous avons une autorisation
permanente, ce qui nous permet 

d’ouvrir 24 heures sur 24.  
C’est ce qui  

nous a attirés ici.”
JOAO PAOLO DE JESUS 

PATRON DE LA CASA D’ITALIA

Le Ceff proposera  
des cours à distance
A la rentrée 2018, la baisse des effectifs avait conduit le domaine 
«industrie» du Ceff – Centre de formation professionnelle de  
la Berne francophone – à rapatrier sur son site de Saint-Imier  
les filières de polymécaniciens et de dessinateurs-constructeurs 
industriels, qui suivaient jusque-là les cours théoriques à Moutier. 
Une décision rationnelle, qui augmentait toutefois les déplace-
ments des apprentis, avec un impact négatif sur l’environnement 
et l’attrait de ces formations. Pour y remédier, le Ceff a décidé de 
lancer une expérience d’enseignement à distance qui permettra 
aux apprentis de ces filières qui commenceront leur formation à 
l’été 2020 de suivre leurs cours à Saint-Imier et à Moutier. L’ensei-
gnant sera présent sur l’un des deux sites, et les classes seront 
virtuellement réunies grâce aux nouvelles technologies. PTU

Ils ont nagé une heure 
pour rejoindre la rive

Un dériveur a chaviré jeudi soir sur le lac de Neuchâtel. Vers 21h, 
le vent a retourné l’embarcation au large de Cheyres. Les deux 
occupants n’ont pas pu remettre leur bateau à flot et ont nagé 
plus d’une heure pour rejoindre la rive. Ce sont eux qui ont 
donné l’alerte, indique la police fribourgeoise. Les policiers, 
aidés par la Société de sauvetage d’Estavayer, ont cherché 
l’esquif jusque vers 3h du matin, sans succès. Il a finalement 
été signalé le matin suivant, au large de Grandson.
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V
oilà 40 ans qu’une poi-

gnée de bénévoles 

font vivre la ludothè-

que de Valbirse. «Avec 

la présidente, nous sommes ac-

tuellement sept personnes à 

participer à son bon fonction-

nement. J’apprécie tout parti-

culièrement le contact avec les 

familles, et il faut aussi dire 

que je suis moi-même une 

amatrice de jeux de société», 

indique Cinzia Haibucher, res-

ponsable des comptes de la lu-

dothèque de Valbrise.

Au fil des années, l’institution, 

implantée au centre de Malle-

ray a su gagner la fidélité de ses 

clients. «Ce sont près de 25 à 

30 familles qui sont au-

jourd’hui au bénéfice d’un 

abonnement. Leur nombre va-

rie peu», relève Cinzia Haibu-

cher, qui est active au sein de la 

ludothèque depuis 10 ans.

Parmi ces familles, on trouve 

essentiellement des parents et 

leurs enfants âgés de moins de 

12 ans. «Nous avons du mal à 

attirer les adolescents. J’ai l’im-

pression qu’ils ne sont pas au 

courant que nous avons aussi 

des jeux adaptés à leur tranche 

d’âge.» Et Cinzia Haibucher 

d’ajouter: «Nous n’avons nous-

mêmes pris conscience que 

dernièrement du potentiel de 

ce public. C’était au Festival in-

ternational des jeux de Can-

nes, il y a deux ans, où la parti-

cipation des jeunes et des 

adultes avait été importante.» 

Vers des soirées jeux 
Plusieurs pistes sont envisagées 

par la ludothèque pour élargir 

sa clientèle. «Nous aimerions 

mettre sur pied des soirées jeux 

entre adultes et également des 

après-midi ouverts à tous», dé-

clare la bénévole. Des anima-

tions qui pourront aussi être 

l’occasion pour l’institution de 

présenter à la population ses 

quelque 650 jeux et jouets. 

«Nous sommes à l’affût des 

nouveautés, qui sont nom-

breuses dans ce domaine. 

Beaucoup de jouets tactiles 

destinés aux tout-petits sortent 

sur le marché. Les escape ga-

mes sont aussi en plein essor, 

soit sous forme de plateau, soit 

de combinaison», explique 

Cinzia Haibucher. 

Pour perdurer, en plus de son 

offre, la ludothèque estime im-

portant de se rendre davantage 

visible. «Organiser différentes 

activités, comme nous le pré-

voyons, peut déjà y contribuer», 

conclut-elle.

Attirer les ados, 
le grand défi de la ludo

La ludothèque souffle ses 40 bougies. A défaut de crise de 
la quarantaine, l’institution traverse celle de l’adolescence... Le point. 
PAR AUDE ZUBER

VALBIRSE

La ludothèque de Valbirse a ouvert ses portes, le 16 novembre 1979, dans le quartier de la Gourbache, à  
Malleray. Elle était une des premières de Suisse à voir le jour. ARCHIVES LUDOTHÈQUE DE VALBIRSE

PIONNIÈRE EN SUISSE 

V Création Une des premières 
de Suisse à ouvrir en 1979, la 
ludothèque de Valbirse a vu le 
jour grâce à Cathy Moeschler. 
Cette enseignante souhaitait 
proposer une alternative à 
l’achat de jouets et une autre 
façon de jouer. L’institution 
n’était pas bien vue à 
l’époque. «Les enfants n’ont 
qu’à jouer à la maison», 
pouvait-on par exemple 
entendre. 
V Installation Cathy 
Moeschler et un groupe de 
bénévoles ont transformé 
une ancienne maison, située 
dans le quartier de la 
Gourbache, en ludothèque. 
Le bâtiment était mis à 
disposition par la commune 
de Malleray. 
V Déménagement Avant de 
faire son nid à la place du 
village, en 2004, la 
ludothèque avait une 
première fois déménagé, 
en 1979. AZU

Il y aura de quoi s’amuser... 

Pour marquer cet anniversaire, une fête sera organisée, le 
samedi 28 septembre entre 14h et 18h, à la halle de gym de 
Bévilard. Les familles auront l’occasion de se divertir avec 
maintes activités. A commencer par des animations proposées 
par le groupe Play4you. Les plus petits, eux, pourront se 
dépenser sur le château gonflable ou s’essayer au grimage. Un 
clown viendra en plus mettre son grain de sel. A noter encore 
qu’un concours de lâcher de ballons aura également lieu. AZU

Une classe-pilote 
d’enseignement 
à distance sera 
lancée en 2020.
A la rentrée 2018, en raison 

de la baisse régulière des ef-

fectifs au fil des années, le 

domaine Industrie du ceff a 

rapatrié sur son site princi-

pal de Saint-Imier les filières 

des polymécaniciens CFC et 

des dessinateurs construc-

teurs industriels CFC, qui 

suivaient jusque-là les cours 

professionnels sur le site de 

Moutier. 

Si cette décision, prise dans 

le cadre d’un enseignement 

frontal et présentiel, est insti-

tutionnellement économe, 

logique et rationnelle, elle 

entraîne cependant une aug-

mentation des déplacements 

des apprentis pour suivre les 

cours théoriques. Ces voya-

ges, en plus de l’aspect écolo-

gique négatif, peuvent à 

terme péjorer l’attrait pour 

les apprentissages techni-

ques dont la région a le plus 

grand besoin. 

Avec Tornos et le CAAJ
Fort de ce constat, mais aussi 

dans une logique de service 

aux entreprises régionales et 

à leurs apprentis, le ceff a dé-

cidé de lancer une expé-

rience d’enseignement à dis-

tance. Cette expérience fait 

partie intégrante de la vision 

du ceff de proposer à ses élè-

ves un enseignement mo-

derne et en adéquation avec 

les possibilités offertes par la 

technologie. 

Mené en collaboration avec 

deux acteurs prévôtois de la 

formation technique, à sa-

voir le Centre d’apprentis-

sage de l’Arc jurassien et 

l’entreprise Tornos, ce nou-

veau mode d’enseignement 

permettra ainsi aux appren-

tis dans le domaine de la mé-

canique, qui commenceront 

leur formation à l’été 2020, 

de suivre les cours théori-

ques sur les sites prévôtois 

et imérien. En effet, les clas-

ses de Saint-Imier et de Mou-

tier seront virtuellement ré-

unies, garantissant à la fois 

un enseignement de proxi-

mité et institutionnellement 

rationnel. 

Un service innovant
Quant à l’enseignant, il sera 

lui physiquement présent 

sur un des deux sites pour 

donner son cours. Il s’agit 

d’une expérience nouvelle 

pour le ceff, qui offre ainsi à 

ses élèves et à ses partenaires 

un service innovant et qui ré-

pond à leur demande. 

Cette expérience pilote jouit 

du plein soutien de l’Office de 

l’enseignement secondaire 

du 2e degré et de la formation 

professionnelle. C-MPR

Le ceff teste 
l’enseignement à distance
FORMATION

L’Atelier tient sa relève

La première volée du cours de 

théâtre, proposé de mai à sep-

tembre, sera sur les planches 

de l’Atelier mardi, à 19h30, 

pour une petite présentation 

après une quinzaine de soirées 

d’initiation. Sous la houlette 

d’Emilia Catalfamo, comé-

dienne professionnelle, la pe-

tite troupe s’est essayée à toutes 

les techniques corporelles et 

vocales pour apprivoiser le 

vaste univers de la scène. Des 

situations quotidiennes, absur-

des, rocambolesques, écrites 

par l’imaginaire des partici-

pants qui se produiront pour la 

première fois en public. 

L’idée de mettre sur pied un 

cours de théâtre est née dans le 

but de pouvoir, tôt ou tard, as-

surer une relève au sein de la 

troupe des Tréteaux d’Orval. 

Suivant les échos recueillis, le 

cours pourrait être reconduit 

l’an prochain. Les intéressés 

peuvent s’adresser au numéro 

079 453 56 47. C-MPR

Première présentation 
de l’atelier-théâtre intitulée «Ça joue!»
RECONVILIER

La joyeuse troupe est prête à monter sur les planches pour la première 
fois mardi, à Reconvilier. LDD

Après la «vaste blague», 
le Tribunal fédéral 

Le Conseil communal se rebiffe 
dans le dossier de la ligne à très haute tension 
Bassecourt-Mühleberg. Hier, il a indiqué avoir 
déposé un recours au Tribunal administratif 
fédéral après l’approbation par l’Office fédéral 
de l’énergie des plans du tracé. Valbirse ne con-
teste pas les raisons d’une augmentation de la 
tension de 220 à 380 kV, mais elle soutient les 
craintes des riverains vivant sous cette ligne, 
qui s’inquiètent de la croissance de la tension. 
«Ils relèvent également que, dans ce quartier, 
trois décès par cancer sont à déplorer dans les 
deux maisons situées juste sous la ligne», écrit 
l’exécutif. Enfin, ce dernier note que la com-
mune projette d’étendre une zone d’activités – 
qui deviendrait d’importance régionale voire 
cantonale – sous les fameux fils. 
Les autorités valbirsiennes s’étaient opposées 
au tracé et avaient proposé le déplacement de 
deux pylônes. «Commune et habitants 
auraient été satisfaits», rappelle l’exécutif. Une 
séance de conciliation a eu lieu en juin dernier, 
sans succès. Aujourd’hui, la commune estime 
que la mise à l’enquête n’était qu’une «vaste 
blague». Selon elle, il appartient dès lors au Tri-
bunal administratif fédéral de faire cesser «ces 
simulacres de procédures démocratiques, où 
des instances fédérales aux intérêts conver-
gents se réfugient der-
rière des principes 
juridiques étroits pour 
ignorer toutes les amé-
liorations qui peuvent 
être apportées par les 
populations qui devront 
pourtant subir les 
erreurs manifestes de 
planifications». MBA

VALBIRSE
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